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CECYLE, LA FEMME A FACETTES 
 

Il est des gens qui, au fil du temps, se sont installés dans votre vie sans faire de bruit, sans 

vraiment déranger et qui parfois s'en échappent de la même façon, sans laisser de véritable 

trace, sans que vous en soyez vraiment affecté. Mais parfois, il se produit aussi des rencontres 

qui vous marquent et qui laissent une trace indélébile dans votre histoire personnelle. Je 

parle là de ces gens dont l'aura ne laisse personne indifférent et dont la personnalité interpelle. 

D'aucuns vous diront bien sûr qu'une telle intensité de la personnalité les inquiète, les dérange, 

les importune même, et d'autres au contraire seront intrigués, intéressés, séduits par 

l'atmosphère qui émane d'une telle rencontre.  

Cécyle JUNG est de ces rencontres-là ! 

Non pas qu'avec Cécyle nous ayons vécu une relation suivie ou que nous 

ayons palabré pendant des heures autour d'un p'tit noir …, non. Certes, il 

est arrivé que nous nous croisions lors des Rencontres Annuelles de 

Genespoir, mais ces brèves rencontres ne m'ont pas laissé 

d'impérissables souvenirs …, non. Non, mais c'est principalement au 

travers de son écriture que j'ai rencontré cette femme-là car, en effet, 

Cécyle est écrivaine. 

Ecrivaine, certes, mais pas que ... C'est un personnage à multiples facettes "écrivaine au 

quotidien, blogueuse journalière, judoka hebdomadaire et coureuse le reste de la semaine, 

Média-g d'or annuelle, stratège écolo-politique par nécessité, tricoteuse dans l'âme, locataire 

engagée, jardinière dépotée, rude à l'occasion, tendre aussi …", c'est en tout cas ce qu'on peut 

lire dans la présentation du blog d'actualité La vie en hétéromanie qu'elle alimente depuis 2010 

avec Isabelle Thézé. Mais, en préambule à la biographie qui se trouve sur son site officiel, on 

peut lire aussi : "Entre écriture du désir, fictions sentimentales, réflexions sur le monde et 

engagement politique, Cy Jung mène depuis le milieu des années 90 ses divers projets 

littéraires dans un souci de partage du savoir et des expériences pour que le texte soit une 

ouverture aux autres et à la vie".  Voila qui en dit déjà beaucoup sur le personnage. 

On lui doit une dizaine de romans, de nombreuses nouvelles, des chroniques, des articles, des 

http://heteronomie.fr/a-propos/
http://www.cyjung.com/
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prises de position, et surtout, pour nous qui sommes concernés par le sujet : ce magnifique 

livre-témoignage Tu vois ce que je veux dire qui retrace son parcours personnel d'albinos et qui 

propose une réflexion sur ce que voir veut dire. Après l'avoir lu d'un trait, je me souviens lui 

avoir écrit dans un mail : "J'avoue qu'au départ je n'étais pas très enthousiaste car je venais de 

lire le bouquin de Thomas Piketty qui m'avait obligé, toutes les dix pages ou presque, à faire 

une pause pour analyser ce que je venais de lire.  Ayant ouvert ton livre au hasard avant de 

commencer véritablement ma lecture, j'avais rapidement parcouru une page qui parlait des 

fonctions cognitives et je m'étais dit que ça allait être un traité technique plus qu'autre chose. 

Néanmoins, je décidais de persévérer et là, je suis allé de surprises en étonnements ! 

Étonnement car je me suis maintes fois surpris à acquiescer en opinant du chef tant ce que je 

lisais m'était familier" (je suis moi-même albinos oculaire). Et en conclusion je citais juste cette 

phrase relevée à la page 163 : "J'admets volontiers que mon degré d'autonomie est 

incompatible avec l'idée que l'on a de quelqu'un voyant très mal". 

Mais au-delà de son travail d'écriture, Cy Jung – c'est son nom d'auteur - est engagée dans de 

nombreux combats et soutient de nombreuses causes, qu'elles soient politiques, humanistes, 

sociales ou culturelles. En parcourant sa biographie, on apprend que dès les années soixante-

dix, elle participe aux mouvements non-violents qui s'opposent au projet d'extension du camp 

militaire du Larzac. En 1986, elle adhère au Parti Socialiste - elle a alors vingt-trois ans - qu'elle 

quittera en 2002 pour rejoindre Les Verts qui sont plus en phase avec ses aspirations et ses 

convictions. Dans ses combats, elle impose sa vision de l'homosexualité et, en 1996, publie un 

premier texte sur les "Certificats de vie commune" pour affirmer son attachement à l'égalité des 

droits. Elle milite activement aux côtés de SOS Homophobie. En 2000 elle adhère à la Société 

des gens de lettres et à la SOFIA. Elle anime des ateliers d'écriture, des performances et des 

partages d'écriture avec ses lecteurs et fait valoir son avis sur la censure ou l'abus de droit de 

liberté d'expression notamment. 

Mais, non contente de vivre plusieurs vies en une, voila qu'elle décide de pratiquer le judo ! "J’ai 

commencé le judo en septembre 2009, à 46 ans donc, sachant que je suis malvoyante. Ces 

deux ingrédients, l’âge et le handicap visuel, me prédisposaient sans doute à progresser 

doucement et à ne jamais atteindre la ceinture marron, cette antichambre de la ceinture noire. 

C'était sans compter sur ma conviction profonde que le handicap n’a qu’un objet : être dépassé" 

écrit-elle. Elle raconte que lors de l’assemblée générale 2009 de Genespoir, en parlant judo 

avec deux jeunes filles albinos pratiquant cette discipline, elle a eu envie d'essayer. Quelques 

mois plus tard, "apeurée mais volontaire", elle s'inscrivait dans un dojo. "Ma motivation de 

départ était le constat que je ne tiens guère debout - déficience visuelle oblige - et la crainte que 

cela ne s’aggrave avec l’âge. Apprendre à tomber : n’était-ce pas une bonne idée ? J’avais 

http://www.cyjung.com/spip.php?article34
http://www.cyjung.com/IMG/pdf/Cyjung-1998-2014.pdf
http://www.sos-homophobie.org/
http://www.sgdl.org/
http://www.sgdl.org/
http://www.la-sofia.org/sofia/Adherents/index.jsp?lang=fr
http://www.cyjung.com/spip.php?article87
http://www.cyjung.com/spip.php?article89
http://www.cyjung.com/spip.php?article89
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besoin d’un cadre d’apprentissage où je me sentirais en sécurité, entendue dans mon 

ignorance totale du judo et des limites et capacités exactes de mon corps".  

Elle avoue avoir connu des larmes d’impuissance mais aussi des sourires de victoire grâce dit-

elle, à la gentillesse de ses partenaires et de son professeur, à leur patience, à leur écoute, à 

leurs réprimandes aussi, sans lesquelles "j'aurais quitté très vite le tatami l’âme en peine, 

convaincue que ma déficience visuelle venait de me gâcher quelque chose". Mais elle a tenu le 

coup, appris les rudiments et obtenu sa ceinture jaune à la fin de sa première année de 

pratique. Pourtant elle n'est pas satisfaite car elle considère qu'on lui a "donné" cette ceinture 

sans qu'elle en ait passé les épreuves, sans qu'elle l'ait vraiment méritée, "en contrôle continu" 

lui dira son coach. Elle décide alors de participer au Dojo d’été de la Ligue de Paris, en ceinture 

blanche, pour "vraiment gagner" la jaune. En parallèle elle étudie le judo à l’écrit, mémorisant 

les mouvements et les prises grâce aux descriptifs que lui en a fait par mail l’une de ses fidèles 

partenaires de club.  

Elle a désormais près de quatre-vingts heures de judo à son actif et "j’ai tellement gagné en 

équilibre que je me suis surprise à faire dix mètres à cloche-pied ! confie-t-elle, et d'ajouter : je 

me sens assez « gamine en pyjama » quand je suis sur un tatami, mais il va bien falloir que je 

grandisse un peu car désormais je porterai ma ceinture jaune (accessible dès l’âge de huit 

ans), prête à travailler l’orange". 

C'est en juin 2011 qu'elle va passer cette ceinture orange pour laquelle elle a beaucoup 

travaillé, que ce soit à l'entrainement sur le tatami, dans son salon pour répéter les prises ou à 

l'écrit pour apprendre le nom de ces prises. Puis elle passe sa 

ceinture bleue. L'année suivante, pour préparer son programme de 

passage de grade pour l'obtention de la ceinture marron, Cécyle va 

s'aider de sites Internet qui proposent des descriptions texte, des 

dessins et des vidéos de prises de judo. La construction et la 

répétition de ce programme lui prendront trois mois. Pour pallier son 

handicap visuel sur le tatami, elle rédige un descriptif écrit qui lui est 

indispensable pour comprendre et mémoriser les prises. Là encore, 

Cécyle tisse un lien étroit entre son besoin vital d'écrire et le 

déroulement de ses passions. 

Enfin, début 2015, à force d'opiniâtreté, arrive le passage de la ceinture noire. Mais "peut-on 

passer sa ceinture noire quand on a passé 50 ans, démarré le judo il y a à peine six ans, et que 

l’on ne tient guère en équilibre à cause d’une déficience visuelle importante ?" s'interroge 

Cécyle. Pourtant, ses professeurs et partenaires de club l’y préparent jour après jour, d’abord 

l’air de rien, puis l’invitant à travailler la plus compliquée des épreuves quand on ne tient pas 

http://www.judoparis.com/
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debout et que l’on ne voit pas arriver son partenaire : le nage no kata, l’une des épreuves de la 

ceinture noire en passage technique. Peu à peu, malgré l'envie de renoncer qui la taraude 

souvent, elle se met à y croire et travaille son kata d'arrache-pied pendant un an. Enfin elle 

parvient à ses fins et passe les épreuves avec succès ! Elle en est particulièrement fière car 

écrit-t-elle "il dit (le nage no kata) tout ce que le corps est capable de dépasser comme limites, 

à force d’amitié, de travail, de niaque, de larmes aussi et de courbatures !". 

En guise de conclusion, Cécyle "dédie ce Kata à toutes celles et tous ceux qui croisent un 

instant de renoncement. Hardi ! Il y a toujours moyen de faire". 

: 

file:///C:/Users/Atelier/Downloads/Nage%20No%20kata60x80.pdf

